
 

 
 
 
Le vœu de la joie 
 
Devant les turbulences du monde, les tourmentes de l’Église ou peut-être les épreuves de nos 
proches, l’espace pour la joie risque de se rétrécir. Notre cœur pourrait alors se sentir enserré et à 
l’étroit en lui-même. Lors de la rencontre que nous partagerons le samedi 27 janvier 2024, il sera 
encore temps d’échanger les vœux pour la nouvelle année. Et s’ils pouvaient se formuler ainsi : 
qu’en tout événement et au travers de toute épreuve, la joie devienne notre amie !  
 
La joie n’est pas à confondre avec un sentiment de satisfaction ou de bonheur accompli. Telle une 
petite flamme vacillante ou dansante au fond de soi, elle me rappelle à moi-même tout en 
m’appelant à la rencontre. Point de mièvrerie ici, car il s’agit du plus grand combat que chacun est 
appelé à mener, s’il veut rester ou devenir pleinement humain. Même vacillante, la joie est un 
rempart puissant contre l’aigreur et l’amertume face aux agressions de l’injustice.  
 
Et quand la joie semble se dérober à mes yeux, c’est qu’elle désire jouer à cache-cache avec moi. 
Elle m’invite alors à un déplacement intérieur. Ainsi, en cherchant la joie, je me trouve ou me 
retrouve peu à peu, plus ajusté en moi-même et plus disponible pour l’autre. Appuyés sur la 
Parole de Dieu relue en dialogue avec notre expérience de vie et dynamisés par le langage inspiré 
de l’art, notamment des sculptures de Jean-Pierre Augier, nous nous laisserons encourager pour 
que la joie devienne en toute circonstance notre amie de chaque jour.  
 
Il s’agit d’une manière heureuse d’entrer dans la Parole qui dynamise votre engagement tout au 
long de cette année pastorale : « Avancez au large ! » Oui, encourageons-nous à quitter le rivage 
du désenchantement et larguons les fausses amarres de la peur ! Sur l’appel de Jésus, laissons-
nous embarquer vers les eaux profondes, dans une aventure qui traverse les nuits  et ouvre à 
l’expérience de la joie,  profonde et imprenable.  
 
Chanoine José Mittaz 

D’une grenade éclatée est née cette petite fille 
heureuse, sautant à la corde. 
 

De la guerre à la paix,  
il n’y a qu’un pas – c’est Noël. 
 

Pour 2024, nous vous souhaitons la joie dans la paix. 
 

Jean-Pierre Augier, sculpteur, et son épouse Monika 


